
Le bonheur est souvent dans les 
petites choses : il faut accep-
ter une certaine modestie, une 

certaine frugalité, de la mesure, qui 
laissent l’esprit plus libre pour avan-
cer dans la tâche envisagée. Il faut la 
volonté délibérée de se plaire dans 
les choses simples, de limiter ses 
besoins et sa consommation, d’apprécier le 
parfum de l’air quand il n’est pas pollué, la 
qualité changeante de la lumière, le fait de 
marcher, manger une pomme ou un morceau 
de pain.
Rencontrer le Christ, vivre selon l’Évangile, ce 
n’est pas renoncer au bonheur. Le choix n’est 

pas entre Dieu et le bonheur, c’est de 
faire de Dieu notre bonheur premier, 
c’est-à-dire de faire de l’amour notre 
bonheur premier.
Quel sera le signe du bonheur ? Il 
me semble que c’est la joie. Cette 
joie qui est à la fois don de Dieu par 
l’Esprit et attitude de l’homme qui 

aime. La joie c’est la capacité de vivre dès 
maintenant de ce bonheur à venir. Elle a sa 
source dans la résurrection du Christ. Je vous 
souhaite beaucoup de joie.

MICHEL PATENOTTE,

CURÉ DE LA PAROISSE SAINT JEAN BOSCO.
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Des petites mains au service de la planète…
Ce vendredi de mai, je rencontre Nadia, Amélie et Céline, toutes les trois membres du bureau de 
l’association ONFEKOI.

Grain de Sel : De quelle manière 
définissez-vous votre association et 
comment a-t-elle vu le jour ?
Association ONFEKOI : ONFEKOI (pour la 
planète) est une association de partage 
de solutions éco-locales, créée par quatre 
familles quincampoisiennes pendant l’été 
2019.
Quel est l’objectif de cette association ?
L’idée de départ est de partager les solu-
tions éco-locales de chacun pour envisa-
ger un mode de vie plus soutenable et 
pour permettre d’échanger et de créer 
du lien autour des questions environne-
mentales.
Concrètement, en quoi consistent vos 
actions ?
L’association propose à la fois des ate-
liers de sensibilisation comme les ateliers 
«Do It Yourself» (Faites-le vous-même) 
permettant de se rendre compte que la 
réduction des déchets est à la portée de 
tous. Ainsi, des ateliers de fabrication 
de produits ménagers, de cosmétiques, 
d’emballages de cadeaux en tissu (Furo-
shiki), ou encore de recyclage de Trapilho 
(fil issu de tissu recyclé) sont organisés 
régulièrement.
Une bricothèque donne accès à tout un 
tas d’outils pour faire des travaux chez 
soi, mais a aussi vocation à sensibiliser 
au réemploi, à encourager à la réparation 
et à faciliter la transmission des savoir-
faire. Dans le même esprit, les petites 
annonces du «Coincampoix» offre aux 
adhérents différents articles du quotidien 

à acheter ou à emprunter.
Un jardin partagé est également à dispo-
sition des adhérents pour apprendre des 
techniques potagères saines et efficaces 
(permaculture…). Les conseils et astuces 
des jardiniers ayant la main verte sont 
alors les bienvenus !
Une dizaine de producteurs locaux offre 
par ailleurs ses produits à la commande 
pour aider à consommer autrement et 
privilégier le «local» en réduisant les 
transports et donc la pollution.
Enfin, des événements et des fêtes ont 
lieu autour de sujets écologiques comme 

en 2021 avec «Onfêtekoi», qui, le temps 
d’une après-midi a permis au public de 
découvrir l’association et ses produc-
teurs : un franc succès pour une pre-
mière !
En mars dernier, une journée «nettoyage 
de la forêt» avec l’aide d’une école locale, 
a permis de collecter les déchets aban-
donnés…
Quel est le bilan aujourd’hui de votre 
association ?
Le bilan est très positif car malgré la crise 
sanitaire, nous comptons à ce jour l’adhé-
sion de 115 familles. Pendant la COVID et 
les périodes de confinement, les ateliers 
étaient suspendus mais le jardin partagé 
a permis de conserver les liens.
Quels sont les projets à venir ?
Nous avons prévu de partager nos projets 
avec la RPA Hubert MINOT de Quincam-
poix, ainsi qu’avec le centre de loisirs, 
dans la continuité de l’école. Dans ces 
deux situations, le lien est intergénéra-
tionnel.
Le but est de montrer l’exemple dans une 
dynamique positive, sans jamais culpabi-
liser car en matière d’écologie, nous ne 
sommes pas tous au même stade. Mais 
c’est la participation de chaque citoyen, 
si faible soit-elle, qui fera avancer les 
choses.
«D’après une légende amérindienne, il 
y eut un jour un immense incendie de 
forêt. Le colibri est alors autant, voire 
encore plus désarmé que les autres ani-
maux mais pourtant, il n’abandonne 
pas. Il donne le maximum pour sauver la 
forêt, en allant chercher quelques gouttes 
d’eau pour les jeter sur les flammes. »
Alors plutôt que de ne rien faire face 
aux problèmes environnementaux, on 
peut agir à son échelle… Et même si pris 
isolément nos actes semblent dérisoires, 
c’est grâce à la somme des colibris que 
les choses changent.

PROPOS RECUEILLIS PAR SOPHIE EYRAUD

Pour adhérer à l’association
https://www.onfekoi.fr/
https://www.facebook.com/onfekoi-
quincampoix/
Prochaine fête «Onfêtekoi» : le 17 sep-
tembre 2022 (salle des fêtes de Quin-
campoix)

Témoignage de Monique Fortin
En 1980, l’abbé Guérard était curé de 
Fontaine le Bourg. À sa demande, j’ai 
regroupé quelques personnes de bonne 
volonté pour faire le nettoyage de l’église. Il y 
avait la messe chaque semaine, et c’était le 
samedi que nous allions pour rafraîchir les 
lieux et fleurir l’autel. Il nous arrivait de nous 
retrouver au presbytère autour d’une tisane 
de l’abbé Guérard … Puis la paroisse a été 
rattachée à Montville et Clères et les réunions 
se sont espacées. C’était toujours dans une 
bonne ambiance et dans le but de faire 
plaisir. Je garde un très bon souvenir de ces 40 années au service de l’Église.

PROPOS RECUEILLIS PAR BERNADETTE TASSART

Solutions de réduction des déchets lors 
de la fête «Onfêtekoi».
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Dominique pour la Maraude et l’ARAMI
Grain de Sel : Bonjour Dominique, vous 
étiez employée de banque et vous êtes à 
la retraite depuis 14 ans. Je sais que vous 
êtes engagée dans le Secours Catholique 
depuis 32 ans, que vous faites partie du 
CCAS de votre commune et que vous êtes 
au conseil d’administration d’Emmaüs 
de N.D.de Gravenchon. Mais il y a 2 
activités qui vous prennent beaucoup de 
temps et qui vous passionnent. Quelles 
sont-elles ?
Dominique : Oui, j’ai toujours été attirée 
par le social et je fais partie des béné-
voles de la maraude ou autrement dit de 
l’autobus SAMU social de Rouen. Ce ser-
vice existe depuis 1993 et a pour but de 
distribuer des repas aux S.D.F. de Rouen 
chaque soir sauf en juillet août où c’est 
tous les 2 jours. Il y a plus d’une centaine 
de bénévoles qui se relaient pour ce ser-
vice et pour ma part j’y vais une fois la 
semaine.
Comment se passe votre soirée ?
De 18h30 à 19h45 nous fabriquons entre 
100 et 150 sandwichs avec du pain de 
mie offert par Nord Pain tous les soirs. 
Il y a aussi 2 boulangers de Rouen qui 
nous donnent leurs invendus du jour en 
pain, sandwichs et viennoiseries. Autre-
ment nous nous fournissons auprès de 
la Banque Alimentaire 2 fois la semaine 
avec de la marchandise que nous gardons 
dans des réfrigérateurs.
Quels genres de sandwichs faites-vous ? 
Nous tenons à respecter les personnes 
que nous servons notamment concer-
nant leur religion. Il y a bien évidem-
ment du jambon, du saucisson, du pâté 
et des rillettes mais il y a aussi pour les 

musulmans, du saumon, du 
fromage et du thon mayon-
naise.
Comment se passe la 
distribution ?
Il y a 3 lieux fixes de distri-
bution où nous restons une 
heure et où les S.D.F. nous 
rejoignent. Il y a le Jardin de 
l’Hôtel de Ville, le dépose 
minute de la gare et la place 
de l’église Saint Sever. Nous 
sommes, en général, 5 per-
sonnes. Il y a, à l’extérieur, 
la distribution de ce qui est 
chaud, soupe et café et dans 
le camion celle des sand-
wichs. Nous prenons aussi 
le temps de parler avec ceux 
qui ont besoin d’échan-
ger ou de se confier. Nous 
tenons à jour un cahier de 
bord où sont notés les pré-
noms ou surnoms des gens 
servis ainsi que les différents 
problèmes à surveiller par 
l’équipe du lendemain notamment sur le 
plan santé ou moral. Nous sommes aussi, 
jusqu’à 23h en liaison avec le 115, le Samu 
Social qui nous envoie parfois des gens là 
où nous sommes ou qui nous demande 
de passer chez des demandeurs isolés qui 
n’ont rien à manger.
Lors des grands événements, Noël, 
Pâques, le menu est un peu plus festif 
avec des viennoiseries ou chocolat.
Quelle est cette population en marge de 
notre société et comment vous vivez cela 
personnellement ?

Il y a environ 70 % d’hommes et 30 % de 
femmes. Chaque année il y a une nuit de 
la solidarité pour évaluer le nombre de 
gens qui couchent dehors ou qui n’ont 
rien pour vivre. En ce qui me concerne, 
je privilégie le sourire et le petit mot gen-
til qui parfois ouvre la voie à des confi-
dences et des paroles qui soulagent. 
Depuis ces années que je fais cela, beau-
coup, d’ailleurs, m’appellent Maman. 
Pour moi qui suis célibataire ça me fait 
chaud au cœur et comble ma fibre mater-
nelle. (Suite p4)

ACTUALITÉS  • Page  3
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Ecole   - Collège - Lycée - Pensionnat
Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION
02 35 71 81 54

alexispean.com
66, av Gustave Flaubert - ROUEN
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Madeleine Cavelier, dévouée jusqu’au bout

Il avait une grande foule dans l’église 
de Montville en ce lundi 20 décembre 
2011 pour dire au revoir à Madeleine… 

beaucoup de ferveur aussi, beaucoup 
de chants et de musique car Madeleine 
était une figure familière et active de la 
communauté chrétienne.
Madeleine Lécossais a vu le jour le 
13 mai 1923 à Saint Aubin Celloville. Elle 
apprend très tôt à travailler en effec-
tuant les tâches ménagères et la cuisine 
au sein d’une famille. En 1953 elle ren-
contre Roland Cavelier avec qui elle se 
marie à Caudebec les Elbeuf. Et en sep-
tembre 1954 ils donneront naissance à 
leur fils Laurent.
C’est le travail à l’usine Petit-Colin (Bai-
gneurs connus dans le monde entier) 
qui oriente le jeune couple vers Mont-
ville logé par l’entreprise. Profondément 
croyants tous les deux, le travail domi-
nical de Madeleine au PMU, ne leur 
permet pas de se rendre ensemble à la 
messe. Mais cela ne les empêchera pas 
de prendre une part active dans la vie 
de la paroisse. À l’époque dans chaque 
église on maintient l’Assemblée Domini-

cale en l’Absence de Prêtre (ADAP). Au 
sein d’une équipe Madeleine et Roland 
construisent le programme de la réunion 
de prière. Et c’est Roland qui tape à la 
machine tout le déroulement.
Après le décès de Roland en 2005, Made-
leine continue chaque vendredi à faire le 
ménage de toute l’église de Montville. Le 
samedi elle accueille les visiteurs du ves-
tiaire du Secours Catholique où elle se 
rend également le jeudi. Dans les années 
90, l’abbé Claude Joutel lui propose de 
faire partie de l’équipe funérailles. Le 
dimanche elle porte la communion aux 

membres de la communauté qui ne 
peuvent plus se déplacer. Madeleine, 
elle, marche toujours d’un bon pas et 
distribue “Grain de Sel” dans son quar-
tier. Et c’est par surprise que nous 
avons dû l’arrêter dans son élan pour 
prendre le temps de fêter ses 90 ans 
en 2013.
Nouveau curé de notre paroisse, l’Abbé 
Stéphane Ansart voit comme une évi-
dence que les engagements de Made-
leine justifient une reconnaissance offi-
cielle de l’Église. En 2008, elle se voit 

donc remettre des mains de Mgr Des-
cube, le Mérite Diocésain et quelque 
temps après elle reçoit du Vatican, un 
magnifique cadre enluminé en action de 
grâce de ses 90 ans.
«La retraite ça ne devrait pas exister» se 
plaisait à répéter Madeleine. Malheureu-
sement pour nous, Madeleine a bien du 
se résoudre à arrêter toutes ses activités. 
Mais nous sommes sûrs que là où elle est 
aujourd’hui son Seigneur lui dit qu’elle a 
bien mérité de profiter d’un bon repos.

CHRISTIAN BRÉANT

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Comment fonctionne cette association et 
comment est-elle financée ?
Nous avons 2 salariés, il y a le camion à 
entretenir avec le carburant, il faut payer 
la Banque Alimentaire pour les denrées 
fournies et les réfrigérateurs. Nous tou-
chons des subventions du Conseil Géné-
ral. Il y a aussi parfois la distribution de 
kits d’hygiène ainsi que des couvertures 
confectionnées et données par des asso-
ciations telles que le Secours Catholique.
Êtes-vous les seuls à distribuer de la 
nourriture et des produits de première 
nécessité ?
Non, d’autres organismes le font égale-
ment à certaines périodes de l’année. Par 
exemple du 20 novembre au 15 mars, en 
hiver, il y a 2 paroisses, Saint Martin de 
Boscherville et Mont Saint Aignan qui, 
sur l’impulsion de leurs curés et de plu-
sieurs paroissiens, distribuent tous les 
lundis 150 à 200 repas chauds avec pain 
et gâteaux. Ils nous suivent dans nos lieux 
de distribution. Cela permet aux S.D.F. de 
profiter du repas chaud et de garder les 
sandwichs pour le lendemain midi.
Parlez-nous, maintenant, Dominique 
d’une autre activité dont vous êtes 
la présidente, c’est-à-dire l’ARAMI 

(Association rouennaise pour l’adieu aux 
morts isolés).
Oui cette association a été créée en 2005. 
Elle a pour but d’accompagner dignement 
au cimetière ou au crématorium des gens 
qui sont morts dans la rue ou retrouvés 
chez eux, seuls, parfois plusieurs jours ou 
même plusieurs mois après leur décès.
Comment cela fonctionne-t-il ?
Tout d’abord il faut que ce soit des gens 
décédés à Rouen. Souvent c’est la police 
qui découvre les personnes. Une enquête 
est faite par la mairie et si aucune famille 
n’est retrouvée, les Pompes Funèbres 
contactent notre association pour orga-
niser l’inhumation avec eux.

Combien cela représente de personnes, 
comment procédez-vous et où sont-ils 
enterrés ?
Nous faisons environ 50 inhumations 
par an. Selon les renseignements qui 
ont pu être récupérés sur certaines der-
nières volontés religieuses ou autres 
nous respectons le désir de chacun s’il 
est exprimé. Dans tous les cas les gens 
sont inhumés au cimetière de l’Ouest 
dans le carré des indigents où il y a 
actuellement environ 600 tombes. Pour 
les incinérations, les cendres sont dépo-
sées au Jardin du Souvenir de ce même 
cimetière. Le jour de la Toussaint, il y a un 
hommage rendu par le Maire de Rouen 
et une messe est spécialement célébrée à 
l’église Saint Vivien le premier dimanche 
de novembre.
Un grand merci Dominique pour votre 
témoignage sur ces 2 activités qui 
comblent votre vie. Je suis émerveillé par 
votre dynamisme. Ce don aux autres que 
vous faites dans l’ombre est tellement 
important pour ces gens qui vivent ou 
meurent en marge de notre société que 
nous ne pouvons pas rester insensibles à 
votre engagement.

PROPOS RECUEILLIS PAR J.M.BLOQUEL
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L’ENTRETIEN DES ÉGLISES

Témoignage de Liliane Vittecoq
Au cours de l’année 2004, notre église Saint Philibert a dû être fermée au public pour 
cause d’insécurité. D’importants travaux de restauration débutèrent au printemps 2008, 
le temps que les fonds nécessaires soient débloqués. L’église a ouvert à nouveau ses 
portes durant l’été 2009.
Entre-temps, Mme Beaudet qui s’occupait de l’église depuis plusieurs années décède. 
Encouragée à faire le «sacristain» par M. Beaudet, son mari, qui me connaissait bien, j’ai 
accepté. J’étais à la retraite et j’avais du temps libre. Je me disais que je pouvais remplir 
cette fonction pendant 10 ans.
Il y a 15 ans de cela… Chaque fois que j’ai fait appel pour le ménage dans l’église, on a 
toujours répondu positivement à ma demande.
Combien de temps pourrais-je encore assumer ? J’ai 84 ans… !!!

LILIANE VITTECOQ

Liliane, auxiliaire de vie

Grain de Sel : Bonjour Liliane, expliquez-
nous quel genre de travail vous faites.
Liliane : Je suis auxiliaire de vie à domi-
cile. Je travaille dans un service d’aide et 
d’accompagnement à domicile AMAPA 
Rouen. Je visite des gens qui ont besoin 
d’aide. J’ai une dizaine de personnes 
attitrées que je visite dans la semaine et 
quelques personnes chez qui j’interviens 
exceptionnellement (arrêt maladie de col-
lègues) ou les week-ends.
Que faites-vous en particulier ?
Ce sont des personnes qui ont de gros 
soucis de santé, qui peuvent présenter 
une grande dépendance mais qui restent 
chez eux. J’interviens après la constitu-
tion d’un dossier par la responsable qui 
évalue les besoins nécessaires. Cela peut 
être, pour une aide à la toilette, pour faire 
des transferts (les aider à se lever ou à se 
coucher avec du matériel), les aider à se 
déplacer, faire du ménage, préparer les 
repas, faire les courses, accompagner une 
personne pour un RDV médical.
Dans quel état d’esprit faites-vous ce 
travail ?
Même si j’ai un temps déterminé à 

l’avance pour chaque personne avec 
pointage par Smartphone des heures 
d’arrivée et de départ, je m’efforce tou-
jours de privilégier le sourire, l’écoute et 
l’attention à ce que vit la personne avant 
de passer à ce que je dois faire.
Si je comprends bien vous n’êtes pas 
dans la logique du «je fais ce que j’ai à 
faire» mais vous êtes plutôt dans, avant 
tout, la rencontre de la personne.
Oui, c’est exactement ça. J’essaie d’être 
la plus humaine possible avec une écoute 
bienveillante sans jugement. Laisser par-
ler les gens de leur état de santé, de leur 
vie les libère parfois d’un poids car je suis 
peut-être la seule personne dans la jour-
née à qui ils vont parler. Au fil du temps 
une relation de confiance s’installe et 
l’échange est possible mais en aucun cas 
je les oblige à se confier.
Je me suis laissé dire que parfois vous 
ameniez des «petits plus» à votre 
travail.
Oui, c’est vrai. En fait j’adore faire plai-
sir. Quand je sais qu’une personne ne 
mange pas très bien ou n’a plus le plaisir 
de manger, je peux lui amener des petits 
gâteaux que je fais à la maison. Il m’est 
arrivé aussi de faire des compotes chez 
les gens avec leurs fruits abîmés plutôt 
que de les jeter, et même faire cela avec 
la personne qui prend plaisir à éplucher 
et à déguster.
Je vois que vous faites vraiment votre 
travail avec amour et ces petits plus 
que vous donnez amènent beaucoup de 
bonheur.

En fait je me comporte avec les gens 
comme j’aimerais qu’on se comporte 
avec moi. Je me sens très épanouie dans 
ce travail. Ayant travaillé en Ehpad dans 
un milieu plus fermé et contraint, je 
retrouve une liberté d’action avec une 
organisation personnelle sur place qui 
me plaisent même si l’astreinte du temps 
imparti à chaque visite est parfois un peu 
contraignante.
Je vous sens heureuse dans votre 
activité.
Oui, je revis, car je sais que je donne du 
bonheur dans cette façon de concevoir 
mon travail et je reçois beaucoup en 
retour.
Merci Liliane pour ce beau témoignage 
de ce que vous faites. Vous travaillez, 
mais dans l’ombre vous savez donner vie 
à votre activité qui prend alors un tout 
autre sens.

PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-MARIE BLOQUEL
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«C’est un lieu de rencontre vital…»
Membre du Secours catholique, Monique Lestavel, comme une vingtaine d’autres bénévoles, accueille des 
femmes de détenus de la maison d’arrêt de Béthune (Pas de Calais), dans une «maison des familles» située 
hors-les-murs. Son témoignage.

Assistante sociale, j’ai rencontré un 
père très malheureux dont le fils 

unique s’est retrouvé en prison pour 
homicide involontaire. Je me suis dit 
qu’un jour, je m’occuperai de ces gens-
là… Notre maison d’accueil existe depuis 
trente ans. Nous avons la chance de 
n’avoir aucun lien avec l’administration 
pénitentiaire. Ce sont surtout les femmes 
qui viennent, avant ou après le parloir. 
Elles sont très fidèles, même celles qui 
ont été battues. Elles viennent une fois 
par semaine, voire deux ou trois fois. Les 

mères pardonnent toujours.
«Plus personne ne me parle»

Leur vie est particulièrement dure. Elles 
sont très seules pour tout assumer : l’édu-
cation des enfants, la situation matérielle 
et financière. Les enfants sont très per-
turbés et ne font plus rien à l’école. Elles 
sont pour la plupart abandonnées par 
leur famille, leurs voisins… «Plus personne 
ne me parle», me disent-elles souvent. 
Dans cette maison des familles, je les 
accueille le plus agréablement possible, 
avec une boisson chaude et une petite 
collation. Je les écoute, avec respect et 
amitié. Je ne leur pose jamais de ques-
tions sur leur compagnon et pourquoi il 
est incarcéré. Je ne sais que ce qu’elles 
veulent bien me dire et c’est confidentiel. 
Elles racontent les difficultés pour venir 
voir leur mari, leur copain en prison. Elles 
sont parties tôt le matin de chez elles 
pour faire des kilomètres en bus, en train, 
jonglant avec les correspondances, les 
horaires scolaires et la garde des enfants.
La maison d’accueil des familles est 
un lieu où elles posent leurs valises et 
peuvent s’exprimer. Parfois, le parloir, qui 
ne dure pas plus de trois quarts d’heure, 
ne se passe pas bien : leur compagnon 
détenu vit dans un 9 m2 avec deux autres 
personnes ; il se plaint à sa femme parce 
qu’elle ne l’appelle pas assez ou ne vient 
pas le voir plus souvent. Mais surtout, 
ils ont très peu de temps pour parler de 
leur couple, les enfants occupant toute 
leur conversation. Ils ne peuvent plus 

exprimer leur tendresse. Tout le monde 
souffre du manque de tout mais, à la 
maison d’accueil, elles peuvent parler 
librement, s’épancher. Moi, j’écoute. Cer-
taines restent en silence, plusieurs mois. 
Je suis juste à côté d’elles, disponible sans 
rien dire. Il faut savoir aussi écouter leur 
silence. Des liens se créent et j’ai même 
été invitée à deux mariages après la sor-
tie de prison.
Solidaires

Entre elles, les femmes vivent une très 
grande solidarité. Certaines, venues de 
loin, apportent leur repas. Je me souviens 
de cette femme qui faisait des ménages 
pour vivre et déposait toujours sur la 
table de quoi manger pour toutes ; et 
de cette dame exténuée qui n’avait pas 
mangé depuis trois jours pour pouvoir 

payer son transport. Une autre femme 
lui a offert de quoi se nourrir pendant 
quelques jours, des provisions achetées 
avec sa pension d’invalidité.
Les femmes s’entraident, créent des 
liens d’amitié et s’organisent pour venir 
ensemble. Elles se racontent leur vie et y 
trouvent une vraie consolation. Elles se 
téléphonent, s’écrivent, se soutiennent. 
C’est un lieu de rencontre vital pour des 
personnes qui vivent la même galère.
La crise sanitaire les en prive depuis le 
16 mars 2020… Parmi les sept Œuvres de 
miséricorde, que les chrétiens accom-
plissent par amour pour leur prochain, 
figure la visite des prisonniers.

FRANÇOISE GEBOES-JARRETT

DES PRISONS TOUJOURS SURPEUPLÉES
La population carcérale en France compte près de 68 000 détenus. La France a 
été condamnée le 30 janvier 2020 par la Cour européenne des droits de l’homme 
(CEDH). Saisie par trente-deux détenus des prisons de Nice, Nîmes, Fresnes, Ducos 
(Martinique) et Nuutania (Polynésie), celle-ci recommande à l’État «d’envisager 
l’adoption de mesures générales visant à supprimer le surpeuplement et à améliorer les 
conditions matérielles de détention».
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ACCUEILLIR CHEZ SOI DES RÉFUGIÉS

Ouvrir son cœur au monde 
C’est lors d’une conférence au couvent des dominicains de Lille qu’Amandine et Alexandre Bondonneau, 
parents de quatre enfants, ont pris conscience de la souffrance des Irakiens dans leur pays et des besoins des 
réfugiés en France. Ils voulaient agir pour leur venir en aide. C’est ainsi que pendant plusieurs mois, ils ont 
accueilli une famille irakienne avec ses trois enfants. 

Ouvrir sa maison à l’étranger, c’est 
ouvrir son cœur au monde. «Ce fut 

d’abord un élan du cœur, puis un élan 
collectif de solidarité avec l’étranger, 
racontent Amandine et Alexandre. Un 
projet de famille, avec beaucoup de gens 
autour de nous qui ont donné du temps et 
des biens matériels pour pouvoir les accueil-
lir. Chacun s’est impliqué, nos voisins, nos 
amis.» Ils ont vécu une expérience inter-
culturelle et internationale, mais surtout 
une aventure humaine inoubliable. Les 
familles d’accueil apportent soutien, 
sécurité et confort à des hôtes exilés. De 
la simple préparation d’un repas, à l’ap-
prentissage de la langue française ou à 
la découverte des sites touristiques, tout 
devient une opportunité de partage et 
d’échange riche. 
Des pleurs et des fous rires

«Dans notre maison, il y avait deux endroits 
possibles pour cuisiner. Nous partagions les 
repas du soir. Notre fille aînée, Agathe, vou-
lait bien prêter sa chambre. Ce fut une vraie 
chance pour notre famille, parce qu’il y 
avait aussi le partage de la foi, et cela nous 
a permis de l’enraciner. On a essayé d’avoir 
de vraies discussions malgré l’obstacle de 
la langue : des pleurs d’énervement parfois, 
mais aussi et surtout beaucoup de fous 
rires.» Accueillir un étranger chez soi leur 
a permis non seulement de découvrir une 
nouvelle culture, des traditions et des 

coutumes, mais également de partager la 
leur en retour et de revisiter leur propre 
territoire à travers un œil extérieur. Ac-
cueillir, c’est offrir à sa propre famille les 
fruits du regard neuf que posent sur la 
France ceux qui viennent d’arriver. Ouvrir 
les portes de son foyer, c’est être capable 
d’accepter des différences culturelles en 
cassant les préjugés. S’ouvrir à un rythme 
de vie différent, à des valeurs nouvelles, 
à une religion qui n’est pas forcément 
la même. Une famille qui accueille est 
une famille qui s’agrandit et tisse des 
relations d’amitié durables. Les enfants 
sont souvent les premiers bénéficiaires 
de ce type d’expérience. Ils apprennent à 

partager, à aider et à changer leurs habi-
tudes. Les moments d’incompréhension 
permettent de se remettre en question, 
d’apprendre à composer avec et d’évo-
luer.
«Chacun a retrouvé 
ses repères» 

«Ce fut un gros projet, mais les fruits reste-
ront, constatent Amandine et Alexandre ; 
on est sorti de notre zone de confort pour 
aller vers l’autre, pour recevoir celui qui 
n’avait pas autant que nous. La famille ira-
kienne est restée cinq mois. L’un des parents 
a trouvé du travail et ils ont un logement 
pour eux. Chacun a retrouvé ses repères. 
Nous continuons de nous voir parce que, 
désormais, nous avons des liens familiaux 
énormes.»  
«J’étais un étranger et vous m’avez accueil-
li», est-il écrit dans l’évangile selon saint 
Matthieu (25, 35). Alors que la question 
des migrants occupe une place impor-
tante dans le débat politique, dans les 
médias et dans nos conversations les 
paroles du Christ apportent une lumière 
pour toutes les familles du monde.

SOPHIE DELAUNOY  

ET FRANÇOISE GEBOES-JARRETT

FAMILLE
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Chapelet
Sur notre paroisse, il n’y a plus de groupe 
« chapelet » actuellement.
Si vous étiez quelques personnes 
intéressées pour prier et méditer le chapelet 
à Montville ou simplement pour prier 
ensemble merci de contacter le secrétariat 
paroissial.
Vous pouvez également rejoindre un groupe 
de prière à l’église de Malaunay : le jeudi de 
14h30 à 15h30 (Hors vacances).
Le 2e jeudi du mois est consacré à la prière 
pour les défunts.
Contact : 02 35 91 51 08

Fréquences : Dieppe 87.7 - Le Havre 88.2 
- Neufchâtel 103.0 - Rouen 88.1 - Yvetot 
106.5
«La radio dans l’âme» à notre disposition.
Un réseau de 63 radios avec des émissions 
locales Haute-Normandie, des émissions 
nationales et une liaison 
avec Radio Vatican.
Site Internet : www.rcf.fr

Une voix catholique chez vous»
Radio Maria, c’est un immense message 
de consolation et d’amour qui sort du Cœur 
de la Sainte Vierge. Radio Maria te redonne 
confiance en l’Eglise, bonheur en Jésus-
Christ, charité pour tout blessé de la vie…
Ecoutez radio Maria sur www.radiomaria.fr 
ou sur webradio

Coordonnées 
paroissiales 
Secrétariat paroissial
Salle Saint Matthieu, Rue du Docteur 
Mathieu, BP 22, 76710 Montville
Tél. 02.35.33.23.50
Courriel : 
paroisse-cleres-montville@orange.fr
La paroisse en ligne : 
http://www.paroisse-montville.net/
Changement de jours d’ouverture du 
secrétariat : Jusque fin juillet 2022 : 
Ouvert le mardi, mercredi et vendredi 
matin de 9h à 12h15
A partir du 1er août : ouvert le mercredi 
matin de 9h à 12h15 et le jeudi après-midi 
de 13h30 à 17h

Pastorale de  
la santé
Aumônerie à Domicile

Flash Info

Vous venez d’être 
hospitalisé à l’hôpi-
tal ou à la clinique.
De retour chez vous, 
vous souhaitez être 
visité par une personne de votre paroisse.
Pour vous faire connaître et exprimer 
votre désir :
un seul N° : 06 77 87 05 76

Les informations ci-dessous sont données à titre indicatif et sont susceptibles de 
modifications en fontion des impératifs du moment.
Consultez la feuille d’annonces paroissiales que vous trouverez sur les panneaux d’affi-
chage des églises de la paroisse, sur celui du secrétariat ainsi que sur le site Internet.

SAMEDI DIMANCHE

JUIN

18 et 19 juin
St Sacrement

18h30 – Bosc-Guérard
10h30 – Montville
1re des Communions

25 et 26 juin 18h30 - Valmartin 10h30 - Montville

JUILLET
3 juillet 10h30 - Montville
10 juillet 10h30 - Montville
16 juillet 18h30 - Montville
24 juillet 10h30 - Montville
31 juillet 10h30 - Montville

AOUT
7 aout 10h30 - Montville
14 aout 10h30 - Montville
15 aout 10h30 – Montville - Assomption
21 aout 10h30 - Montville

28 aout
10h30 – Sierville – St Philibert
11h – Mont-Cauvaire – St Fiacre

SEPTEMBRE
3 et 4 septembre 18h30 – Anceaumeville – St Gilles 10h30 - Montville

10 et 11 septembre 18h30 – Le Tôt 10h30 - Montville

17 et 18 septembre 18h30 – Fontaine le Bourg 10h30 - Montville

24 et 25 septembre 18h30 - Butot 10h30 - Montville

OCTOBRE

1 et 2 octobre
17h – Clères – Profession de Foi
18h30 – Grugny - Messe

10h30 - Montville

MESSES À VENIR

Inscriptions et préparations au baptême et au mariage
Les inscriptions au mariage et/ou au baptême se font en prenant rendez-vous 
avec le prêtre en téléphonant (02 35 33 23 50) ou en se rendant au secrétariat 
paroissial.
Michel Patenotte, curé, vous rencontrera et vous proposera une date de 
préparation..
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CARNET PAROISSIAL
Baptêmes 
Ancel Chris (19.02.22), Hanna Héricher (05.03.22), 
Adèle Raffy (05.03.22), Edouard Dufaud (02.04.22), 
Olivia et Roxane Ouin (02.04.22), Henri et Louis 
Boucaut (02.04.22), Marius Boudet (02.04.22), 
Robin Hamel (09.04.22), Gabin Moreira (10.04.22), 
Agathe et Louise Poyer (17.04.22), Raphaël et Camille 
Chevallier-Pouteau (23.04.22), Clément Douillet 
(01.05.22), Eva Lebon (07.05.22), Arthur Tesnière 
(07.05.22), Anaë et Lisenn Panissat (14.05.22), 
Marius Chary (21.05.22), Tom Verger (21.05.22), 
Honorine Pernet (21.05.22), Sofia Geoffroy (22.05.22), 
Victoire Beaucamp (22.05.22), Diane Vandamme 
(28.05.22), Evéana Vattier (28.05.22), Jeanne 
Planquais (28.05.22), Gabriel Clet (28.05.22), Maël 
Clément (29.05.22), Adaline Caby (29.05.22), Arthur 
Nehou (04.06.22), Sofia Queval (05.06.22)

Mariage :
Clères : Johnny Duchâtel et Ameline Clatot 
(09.04.22), Cyril Lefebvre et Audrey Galopin 
(04.06.22)
Fontaine le Bourg :
Christopher Robart et Manon Bidaux (04.06.22)
Mont-Cauvaire : 
Matthieu Protet et Marie Langlère (02.04.22)
Montville : 
Emmanuel Thibault et Mariève Neveu (28.05.22), 
Cédric Jouan et Fanny Villette (04.06.22)
Sierville : 
Vincent Ragot et Stéphanie Leclerc (30.04.22), 
Jonathan His et Stacy Lamidel (04.06.22)

Inhumations :
Bosc-Guérard : Michel Courchand, René Petit, 
Jacky Leblond
Clères : Paul Dupré,
Fontaine le Bourg : Jacqueline Hochedé
Grugny : Roger Malot, Yvonne Dupray, Jacqueline 
Autin, Jean-Pierre Roussel, Gilberte Voisin
Mont-Cauvaire : Michel Houx
Montville : Jacky Féray, Jean-Pierre Leroy, Hélène 
Fossé, Valérie Vallet, Odette Goubert, Alain Leroy, 
Gisèle Langlois
Sierville : Laurent Fauvel, Odette Fiot

Inscription au catéchisme et à l’aumônerie  
salle Saint Luc à Montville

Mercredi 29 juin de 17h à 19h.

Samedi 3 septembre de 10h à 12h.

Mercredi 7 septembre de 17h à 19h.

Secours Catholique
Atelier du jeudi après-midi, ouvert à tous : Le Secours 
Catholique organise tous les jeudis après-midi, de 
14h à 16h, dans la salle paroissiale derrière l’église, 
une rencontre amicale avec différents ateliers : jeux 
de société, tricot, couture, loisirs en fonction des désirs 
de chacun(e), suivis d’un goûter offert. Nous vous 
attendons nombreux !

Pour toute question, contactez-nous au 06 47 61 81 11 
ou 07 85 79 35 32 ou 06 62 05 24 50

La Collecte Nationale du Secours Catholique a lieu chaque année le 3e dimanche du mois 
de novembre.

Nouveau : changement d’horaires !

«Espace Vêtements» ouvert à tous : La vente sera dorénavant tous les mercredis après-midi 
de 14h à 16h30 ainsi qu’une fois par trimestre un samedi matin de 9h30 à 12h, salle du 
Secours Catholique, derrière l’église.

Le dépôt des colis, propres et en bon état, a lieu uniquement le jeudi après-midi de 14h à 16h. 
(Merci de ne pas déposer de colis à la barrière du secrétariat)

Accueil : Sur rendez-vous 
06 47 61 81 11 ; nos bénévoles 
sont à votre écoute dans la plus 
stricte confidentialité et le respect 
de chaque personne reçue.

Besoin de rencontrer un prêtre ?   
D’avoir une écoute chrétienne ?
De recevoir l’Eucharistie ou le Sacrement 
des malades ?
Contactez la paroisse au secrétariat : 02 35 33 23 50.
Tous les matins (9h à 12h) sauf le jeudi (13h30 à 17h)
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COUVERTURE
DÉMOUSSAGE
RAMONAGE

Hameau Le Tôt - CLÈRES
TÉL. 02 35 33 77 45

Vous souhaitez faire paraître 
une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70

ou notre commerciale 
Mireille BOURDON 

06 21 14 22 05

Depuis 
1988
Nouveau 

service à domicile
sur Rendez-vous

22, pl. de la République -  Montville
Tél./Fax 02 35 33 43 13

www.optique.plantrou.com
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Quel bonheur de se retrouver aussi 
nombreux pendant une journée 
entière : les sourires faisaient plai-

sir à voir !
La promenade a été l’occasion d’un beau 
parcours dans le Bois de Fécamp avec 
M. Pimont et la journée s’est ensuite 
poursuivie par la découverte des stands 
proposés : jeux, réflexions, plantes, les-
sive maison, découverte du travail des 
abeilles …un franc succès pour petits et 
grands.
Un grand merci aux scouts qui ont assuré 
l’intendance avec une grande efficacité.

La fête du bonheur 15 mai 2022
Voilà une fête qui a bien porté son nom !

La table des scouts

Stand de livres

Une partie de l’assemblée à la messe Explication sur les abeilles

Messe avec les jeunes
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En lumière !

Combien êtes-vous, petites mains au grand cœur,
À œuvrer dans l’ombre sans jamais demander
Ni recevoir non plus récompenses ou lauriers ?
En lumière, aujourd’hui, je vous mets à l’honneur.

On ne vous voit jamais. Vos actions sont discrètes.
Elles apportent cependant ce petit supplément
Qui sans vous priverait de chaleur le moment,
Ajoutant du charisme au service qu’il complète.

Le travail est ingrat mais l’ambiance fraternelle
Redonne du courage et permet d’accomplir
Des tâches récurrentes sans l’ombre d’un soupir
Et même la gaîté s’invite à l’essentiel.

Petites mains au grand cœur, vous voici dévoilées !
Vous pouvez être fières du travail accompli.
Il n’a de mesure que votre modestie
Sans compter la grandeur de votre humilité.

BERNADETTE TASSART

Poème

Les petites mains de l’église
Le premier jour, elles ouvrent l’église
Avec grand cœur pour les visiteurs

Le deuxième jour, elles ouvrent l’église
Avec un grand bouquet couleur cerise

Le troisième jour, elles ouvrent l’église
Avec un grand balai couleur de la paix

Le quatrième jour, elles ouvrent l’église
Avec un grand chiffon blanc pour astiquer les bancs

Le cinquième jour, elles ouvrent l’église
Pour nettoyer le reste des bougies devenues grises

Le sixième jour, elles ouvrent l’église
Pour passer l’aspirateur avec le cœur

Le septième jour, elles ouvrent l’église
Pour rendre grâce à Dieu et se reposer.

ETIENNE SAVARIEAU

Rédaction : BP 22 – 9 rue Baron Bigot – 76710 Montville – Tél. : 02 35 33 71 59
Edité par Bayard Service : Parc d’activité du Moulin – 121 allée Hélène Boucher – BP 60090 – 59874 
Wambrechies Cedex
Tél. : 03 20 13 36 60 – www.bayard-service.com – Directeur de publication : Pascal 
Ruffenach
Contact publicité : 01 74 31 74 44 – Textes et photos : droits réservés 
Impression : Planète Graphique - 76160 St Martin du Vivier – ISSN 0753-3454 – Dépot légal : A parution.

Petite rubrique des 
bonnes nouvelles
Une religieuse, doyenne de l’humanité

Depuis avril, Sœur Andrée est devenue doyenne de l’humanité. 
Lucie Randon, née le 11 février 1904 à Alès, dans le Gard, grandit 
au sein d’une famille protestante non pratiquante. Elle devient 
«gouvernante» dès l’âge de 12 ans. Elle reçoit le baptême dans 
l’Église Catholique et fait sa première communion.
En 1944, elle décide de s’engager dans la vie religieuse au service 
des malades à l’hôpital. Elle prend sa retraite à l’âge de 75 ans mais 
continue à rendre des services aux personnes âgées, devenues 
dépendantes. Elle a cent ans quand elle perd la vue et l’ouïe. En 
janvier 2021, elle attrape le Covid…
Sa grande confiance en Dieu et sa paix ne sont-ils pas quelques 
secrets de son exceptionnelle longévité ?

Sudoku

PAR BLANDINE
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Qui était Saint Vaast ?
Premier évêque et saint patron d’Arras, il est fêté le 6 février.

Selon la légende, il aurait instruit le roi Clovis au catholicisme après sa victoire de 
Tolbiac en 496. On dit même qu’il tenait la couronne du roi lors de la conversion 
de celui-ci, accomplie lors de son baptême par saint Rémi.

Vaast reçut alors de Rémi la charge des évêchés d’Arras où il eut pour mission de 
restaurer ce Diocèse et d’évangéliser l’Artois… où certains lieux de culte servaient de 
retraite aux bêtes féroces.
Un jour, dit la légende, il ordonna à un ours rencontré dans une église, de le suivre : 
l’animal devint alors le compagnon de l’évêque.
Aux portes d’Arras, il guérit un aveugle et un lépreux.
Pendant plus de 40 ans, il se consacra aux travaux apostoliques, même au-delà de 
son diocèse.
La côte Saint Vaast à Clères pourrait représenter le souvenir d’une de ses randonnées 
missionnaires.
L’église de Clères lui est dédiée et il a donné son nom à trois villages des environs : 
Saint Vaast d’Equiqueville, Saint Vaast du Val, Saint Vaast Dieppedalle. Une statue de 
Saint Vaast se trouve dans l’église de cette commune.

La «légende dorée» de Jacques de Voragine 
raconte que l’imminence de sa mort lui fut 
signifiée par une colonne de feu qui s’abat-
tit sur sa maison. Il mourut en 540.

BLANDINE BIHOREL

 «QU’EST-CE QUE C’EST ?»  

Les linges 
liturgiques

Le corporal est un linge blanc carré, 
fait de lin ou de chanvre et qui a été 
béni par l’évêque ou son délégué. 

Plié en 9, il est déplié et posé sur la nappe 
d’autel par le prêtre ou le diacre au début 
de l’offertoire. Il est destiné à recevoir le 
calice et la patène ou l’ostensoir qui rece-
vront le Corps du Christ, d’où son nom.
Le purificatoire est un linge sacré blanc, 
rectangulaire et orné d’une croix en son 
centre. Il est destiné à la purification du 
calice et des doigts du prêtre au moment 
des ablutions après la communion. À l’is-
sue du rite, le célébrant le replie en trois 
puis en deux.
Le manuterge (du latin manus, «mains» 
et tergere, «essuyer») est un linge blanc 
rectangulaire en lin utilisé comme essuie-
main à l’issue du rite du «Lavabo» (lave-
ment des mains) au terme de la prépa-
ration des dons. Il se plie en accordéon.

Chrétiens écoute

Savez-vous que des bénévoles chrétiens sont à votre écoute au téléphone et que vous 
pouvez leur parler librement de tout ce qui vous tracasse, de tout ce qui vous angoisse sans 
être jugé et anonymement ? Parler libère et peut quelquefois aider à soulager.
Notre association s’appelle CHRETIENS ECOUTE et vous pouvez la contacter sur le site 
www.chretiens-ecoute.fr
Vous pouvez surtout nous appeler au 02 35 88 74 50 les dimanches, lundis, mardis, mer-
credis et jeudis de 18h à 22h.
Une oreille attentive sera à votre disposition pour vous écouter, dialoguer et, si vous le 
souhaitez, prier avec vous.
L’écoute fait vivre l’autre et nous fait vivre.
Si vous souhaitez devenir écoutant, après une formation, nous serons heureux de vous 
voir rejoindre notre équipe.
«Si le Père vous appelle … bienheureux êtes-vous.»

Chrétiens écoute Le Havre : 02 35 44 84 37 – Chrétiens écoute Rouen : 02 35 88 74 50
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5 & 7, pl. de la République 
MONTVILLE

POMPES FUNEBRES
PRÉVOST Père & Fils

� 02 35 33 86 86
Permanence décès 24h/24 - 7j/7

      Depuis 1992     www.pf-prevost.net


